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Lycée Charles Péguy — Orléans 

Péguy s’entête 

Vie lycéenne………............ 03 

Zoom sur les projets du mur végétal et de la salle des 

terminales  

Actualités…………….......... 04 

L’actualité du mois 

Ca me tient à cœur ........... 05 

Sous les projecteurs des JO d’hiver, les Ouïghours tor-

turés demeurent dans l’ombre  

Zoom……………............... 06 

Conflit de l’Ukraine   

Découverte………………... 07 

Les phobies  

Micro-trottoirs…………..….08 
L’urbex et les lycéens 

L’intérêt politique des lycéens  

Langues étrangères ........... 11 

Deutschland beendet die Lieferung von Rüs-

tungsgütern nach Kasachstan (allemand) 

Jane Austen : Pride & Prejudice (anglais) 

Expression libre ............... 13 

L’art des lycéens de Péguy 

JEANNE VILLE 

Le Lycée Charles Péguy participe à 
une collecte solidaire de textile dans 
le cadre du Défi Textile ! Pour faire 
profiter la MDL d'une récompense 

de 350€, soyez nombreux à apporter 
vos vêtements, chaussures et objets 

de maroquinerie à la MDL : 
- Le mardi 1er mars de 12h15 à 

14h15 
- Le mardi 8 mars de 12h15 à 14h15 

- Le mercredi 9 mars de 12h15 à 
13h15 

- A la vie scolaire du 28 au 11 mars 
La collecte concerne aussi les pro-

tections hygiéniques qui seront 
mises à la disposition des élèves 

dans les nouvelles boîtes qui seront 
bientôt installées. 

Le CVL du lycée Charles Péguy  

Nous vous retrouvons pour un    

nouveau numéro en ce mois de    

février. Entre le report des épreuves 

de spécialités en mai et les portes 

ouvertes du lycée en ce week-end 

du 26 février, nous vous proposons 

une pause lecture composée de  

micro-trottoirs, d’actualités, de 

langues étrangères et un zoom sur 

les JO d’hiver ainsi que sur le conflit 

ukraino-russe (écrit lors des          

vacances de février, avant l’entrée 

en guerre). Bonne lecture !  
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Zoom sur les projets du mur végétal et de la 
salle des terminales  

Vous avez tous pu voir l’installation du mur végétal qu’arbore maintenant notre lycée. Ce projet est le 

fruit d’un travail d’une équipe constituée au fil des années et qui, pour continuer à voir grandir ses 

graines, recherche des successeurs motivés… qui peuvent être vous !  

Vie lycéenne  

JEANNE VILLE 

Mme Pèbre espère en effet poursuivre ce projet au côté de nouveaux lycéens l’année prochaine : tout 

le monde peut y participer, secondes, premières, terminales, et bien que la création du projet ait été 

organisée par le CVL en 2019, il n’y a aucune obligation d’en faire partie pour rejoindre l’équipe ! C’est 

avec beaucoup d’espoir de voir la motivation des élèves se poursuivre au fil des années que Mme 

Pèbre invite de nouveaux membres à rejoindre ce projet !  

 

 

“Le projet a été créé en 2019 par le CVL et devait d’abord prendre la forme 

d’un toit végétal. Cela n’était pas vraiment réalisable compte tenu du bâtiment 

donc on s’est  orienté sur la création d’un mur végétal, bien que le projet ait été 

ralenti avec le début de la crise du covid. Au début de l’année scolaire 2020-

2021, l’équipe actuelle a été créée. Nous avons commencé les croquis et à con-

crétiser nos idées avec l’entreprise qui nous a suivi jusqu’à la fin : Modulo green 

(qui a été notre choix compte tenu du prix, de leur engagement écologique et 

de la durabilité possible du projet). Mais nous avions encore des problèmes de 

financement donc pendant une année, nous avons recherché des subventions 

(demande à la région, mairies aux alentours, entreprises privées…) pour enfin 

atteindre notre budget en début de cette année scolaire (environ 9000€). Le 

mur est enfin là ! Les modules sont entièrement éco-responsables, constitués 

de plastique végétal et équipés d’un système de compte-gouttes pour per-

mettre un approvisionnement en eau sans besoin de réelle intervention hu-

maine, notamment pour les vacances d’été.” 

“Les deux projets étaient déjà pensés par les terminales de l’année 

dernière et Mme Pèbre. Au niveau de la salle d’étude, nous n’avons 

que des retours positifs :  elle est beaucoup plus chaleureuse et on y 

va donc moins à reculons ! Le début de l'aménagement s’est fait à la 

fin de l’année dernière et elle était prête pour cette année. On a été 

aidé d'un commercial qui nous a fait des plans pour nous proposer les 

différents aménagements : on a pu choisir le mobilier en fonction du 

budget, de l'esthétique et des conditions d'utilisation (résistant, pas 

trop lourd, etc...).” 

Clément 

Estelle 
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  Actualité 

Le mois de janvier a été     

marqué par des tensions 

entre Kiev et Moscou. Les 

mouvements de troupes 

russes à la frontière          

ukrainienne ont, en effet,   

inquiété. Face à cette          

menace grandissante,       

Emmanuel Macron a            

rencontré le président russe 

Vladimir Poutine et a fait part 

de sa volonté d’enclencher 

« une désescalade » malgré 

les « divergences ».  

CLARA CAUCHOIS 

 

Les Jeux Olympiques et                      

Paralympiques d’hiver 2022 se 

sont ouverts le 4 février à Pékin. 

Ces jeux sont, cependant, sous le 

feu des critiques : certains dénon-

cent leur tenue en Chine alors 

que des millions de Ouïghours 

sont enfermés dans des camps, 

tandis que d’autres s’indignent de 

leur impact écologique - la neige 

étant 100% artificielle.    

L’actu du mois ! 
Les mois de janvier et février ont été marqués par de nombreux événements. Si vous n’avez pas tout 

suivi, pas d’inquiétude, nous vous proposons de revenir sur les événements majeurs afin de vous         

remettre à jour !  

 Le début de l’année 2022 a 

été marqué par le feuilleton 

du « Partygate », faisant    

référence à des fêtes          

organisées à Downing 

Street - rue dans laquelle le Premier mi-

nistre réside - en pleine pandémie et alors 

que le pays était en confinement. Dès lors, 

Boris Johnson, très critiqué, a présenté ses 

excuses devant la Chambre des communes 

et plusieurs membres de son cabinet tels 

que Munira Mirza (cheffe de la politique), 

Dan Rosenfield (chef de cabinet) ou encore 

Martin Reynolds (secrétaire de Boris John-

son) ont démissionné.  

A deux mois du premier tour des         

élections présidentielles, le chaos 

semble régner au sein-même des partis 

politiques. Alors que Marine Le Pen 

semble inquiète à l’idée de ne pas         

obtenir les 500 signatures nécessaires 

pour se présenter à l’élection                      

présidentielle, Emmanuel Macron, lui, 

n’a toujours pas annoncé 

sa candidature. Du côté 

de la gauche, c’est   

Christiane Taubira qui a 

remporté la Primaire   

Populaire. Cependant, 

aucun candidat de 

gauche n’a prévu un ral-

liement. 
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Sous les projecteurs des JO d’hiver, les 
Ouïghours torturés demeurent dans l’ombre  

Ca me tient à cœur  

Depuis quelques mois, la parole 

se libère de plus en plus pour pro-

tester fermement contre ces vio-

lences, des témoignages sont ré-

coltés, des boycotts de marques 

profitant de ce travail forcé sont 

organisés.  

Le 20 janvier 2022, la France est 

devenue le 8ème pays à recon-

naître et à condamner officielle-

ment ce crime contre l’humanité 

du Parti communiste chinois. En 

effet, l’Assemblée nationale a vo-

té une résolution  « portant sur la 

reconnaissance et la condamna-

tion du caractère génocidaire des 

violences politiques systéma-

tiques ainsi que des crimes contre 

l’humanité actuellement perpé-

trés par la République populaire 

de Chine à l’égard des Ouïghours 

», avec une quasi majorité : 169 

voix “pour”, 5 abstentions et 1 

voix “contre” issue de la France 

insoumise.  

Cette reconnaissance française 

est le fruit de plus de 3 ans d’un 

combat pour briser le silence en-

veloppant les actions du gouver-

nement chinois et de 6 mois de 

réflexion et de rédaction de cette 

proposition de résolution n°4268. 

Le 17 juin, Frédérique Dumas 

prend l’initiative tout en rassem-

blant d’autres travaux, tels que 

ceux de l’eurodéputé Raphaël 

Glucksmann.  Cette ratification a 

évidemment des conséquences 

sur les relations qu’entretiennent 

la Chine et la France. En effet, à 

deux semaines du début des Jeux 

Olympiques, cette décision affi-

chait une grande symbolique à 

l’égard de la Chine bien que la 

France ait décidé en décembre 

dernier de ne pas boycotter les JO 

qu’Emmanuel Macron avait appe-

lé à “dépolitiser”. Pour la Chine, 

ce texte “fait fi de la réalité” et 

“constitue une ingérence gros-

sière dans les affaires intérieures 

de la Chine””. Ainsi cette décision 

pourrait menacer les relations 

avec la Chine, d’autant plus 

qu’elle représente un partenaire 

économique conséquent pour la 

France. Néanmoins, comme le 

rappelle Frank Riester, la France à 

elle seule, avec ses décisions, a 

peu de poids. Pour être effectives, 

elles devraient être prises à un 

plus haut niveau.  

Il faudra maintenant que cette 

résolution soit suivie par de véri-

tables actions du gouvernement 

français, tout comme des institu-

tions européennes. Une continui-

té des décisions comme celle du 

15 septembre 2021 par la Com-

mission Européenne qui promet-

tait de bannir les produits de l’es-

clavage des Ouïghours du marché 

européen est attendue.  Dans le 

reste du monde, il y a aussi des 

avancées notables, comme 

l’adoption par Joe Biden le 23 dé-

cembre 2021 d’une loi interdisant 

l’importation de produits fabri-

qués par les Ouïghours exploités. 

De même, les Jeux Olympiques 

organisés à Pékin du 4 au 20 fé-

vrier indignent plus d’un pays et 

leur boycott a été mis en place 

par la communauté internationale 

afin de ne pas laisser la Chine utili-

ser ces JO pour détourner l’atten-

tion de la situation des 

Ouïghours : “Mettons la lumière 

sur le supplice des Ouïghours plu-

tôt que sur le défilé des athlètes.” 

- Raphaël Glucksmann.  Nous 

nous devons de porter ce crime 

aux oreilles du monde entier et de 

ne pas laisser taire les vies de ces 

millions de personnes sous des 

marques telles que Apple, 

Google, Nike, Nintendo, Polo 

Ralph Lauren ou encore Zara. 

 Depuis les années 2010, la minorité musulmane ouïghoure subit un génocide reconnu aujourd’hui par 

divers acteurs internationaux comme le Canada, le Royaume Uni et maintenant la France. Décrit 

comme “un processus de rééducation” par les autorités chinoises qui prétendent lutter contre le terro-

risme, c’est plus d’un million de Ouïghours enfermés dans des camps d’internement du Xinjang qui su-

bissent chaque jour des travaux forcés (au service de grandes multinationales comme Nike), des con-

trôles de naissances,  des persécutions religieuses et bien d’autres tortures morales et physiques.  

ALIX BROSSET & JEANNE VILLE 
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  La crise entre l’Ukraine et la Russie : une 
crise potentiellement explosive                    

(écrit lors des vacances de février) 

Zoom 

Cet article a été écrit avant la déclaration de guerre de Poutine.  

L’invasion de l’Ukraine par la Russie a été jugée « imminente » par le président Joe Biden dans un com-

muniqué publié par la Maison blanche samedi 12 février.   

ARTHUR BAL 

Depuis l'automne 2021, la guerre entre les séparatistes pro-russes et l'armée ukrai-

nienne dans la région frontalière du Donbass, dans l'est de l'Ukraine, connaît un résur-

gence de tensions. Fin octobre, des vidéos ont commencé à circuler sur les réseaux so-

ciaux, montrant des mouvements de troupes russes en direction de la frontière ukrai-

nienne. Les occidentaux affirment que Moscou y a déployé près de 100 000 soldats en 

vue d'une invasion. Le renseignement américain affirme même que la Russie a déployé 

des agents dans l'est de Ukraine pour mener des opérations de "sabotage" visant à créer 

un "prétexte" pour 

une offensive. Pour 

comprendre 

la situation actuelle, il 

faut remonter à 2004. 

Cette année-

là, l'élection fraudu-

leuse du candidat pro

-russe Viktor Ianouko-

vitch à la présiden-

tielle ukrainienne 

pousse les Ukrainiens 

à descendre dans la 

rue lors de la 

« révolution orange ». 

Deux entités de 

ce territoire 

proclament leur 

indépendance : 

la République 

populaire de 

Donetsk et la 

République po-

pulaire de Lou-

gansk. Cette 

situation a con-

duit à une 

guerre qui a fait 

plus de 13 000 

morts à ce jour. 

Plus largement, ce qui est mis en cause par le président russe Vladimir Poutine, 

c’est la possibilité de l’adhésion de l’Ukraine à l’OTAN, l’Organisation du Traité de 

l'Atlantique Nord qui menacerait selon lui la sécurité de la Russie étant donné la 

proximité géographique de la Russie et de l’Ukraine. Le président français Emma-

nuel Macron a rencontré Vladimir Poutine lors d’une discussion de quatre heures à 

Moscou mercredi 9 février 2022 pour essayer de prendre la voie du dialogue et évi-

ter « le spectre de la guerre ». Vladimir Poutine s’est engagé à poursuivre les négo-

ciations lors de la conférence de presse qui a suivi la négociation mais ses inten-

tions restent encore floues. Les États-Unis ainsi que plusieurs pays européens ont 

invité leurs ressortissants à quitter l’Ukraine le plus vite possible par sécurité. 

En 2010, Viktor Ianoukovitch devient finalement président et promet 

d'assurer la continuité des négociations pour un accord de coopération 

avec l'UE. Mais sous la pression de la Russie, il annonce la fin des 

échanges. Une vague de protestations pro-européennes débute alors en 

2014 en Ukraine. « La révolution de Maidan » (du nom de la célèbre 

place centrale de Kiev) pousse le pré-

sident ukrainien à fuir en Russie et il 

finit par être desti- tué de ses fonctions. 

En riposte à cette mobilisation (et en 

violation du droit international), la 

Russie annexe la Crimée en mars 

2014. Les habitants de la péninsule se 

prononcent en faveur de ce rattachement lors d'un référendum dont la 

légalité n'est pas reconnue par les pays occidentaux. Afin de déstabiliser 

davantage le pays, Moscou soutient un mois plus tard les séparatistes 

pro-russes dans le Donbass à l'Est. Le soutien des Occidentaux permet 

d'obtenir l'annulation du scrutin et marque un rapprochement entre 

l'Ukraine, l'OTAN et l'Union Européenne.  
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 Les phobies  Découverte 

Nous avons tous des peurs, des inquiétudes face à certaines situations. Par exemple, on peut sursau-

ter en découvrant une araignée dans notre chambre, ou se sentir un peu mal quand on se trouve au 

sommet d’un pic vertigineux. Mais, pour certains d’entre nous, ces peurs bénignes se transforment en 

véritables paniques. C’est ce qu’on appelle des phobies.  

LUCILE NEAU & JOSHUA COULON  

Que sont-elles réellement ?  

Pour les comprendre, il faut 

d’abord se pencher sur le fonc-

tionnement de la peur chez 

l’homme. La peur est une émo-

tion qui répond à un danger im-

médiat. Le cerveau le détecte, ce 

qui entraîne une réaction qui nous 

prépare soit à combattre la me-

nace, soit à la fuir. C’est ce qu’on 

appelle la réponse « combat-

fuite », qui a permis à nos an-

cêtres de survivre aux situations 

les plus dangereuses et qui nous 

maintient aujourd’hui en vie. Bref, 

la peur est aussi essentielle que 

de manger pour notre vie.  

Là ou la peur devient probléma-

tique est lorsqu’elle paralyse le 

corps. Et c’est précisément ce 

qu’enclenche la vue du phobo-

gène (l’objet déclenchant la pho-

bie). Par exemple, lorsqu’une per-

sonne arachnophobe voit une 

araignée, elle ne va pas, comme 

nous, s’en éloigner (fuite) ou es-

sayer de la tuer (combat) mais va 

rester paralysée, incapable de 

faire quoi que ce soit.  

Les peurs phobiques peuvent, de 

plus, paraître ridicules à ceux qui 

ne sont pas objets de cette pho-

bie. Une autre particularité de la 

phobie tient au fait que la per-

sonne souffrant d’une phobie est 

consciente de l’aspect irrationnel 

de sa peur mais ne peut rien faire 

d’elle-même pour l’endiguer. 

Environ 25% de la population au-

rait une phobie    

 

Mais d’où nous viennent ces 

phobies ? 

 

Les facteurs d’apparition sont 

nombreux et ne sont pas tous 

connus des scientifiques. Le plus 

évident est le rôle de l’éducation. 

En effet, une surprotection ou 

une anxiété trop forte des parents 

peut entraîner une méfiance ex-

trême envers les éléments exté-

rieurs, qui se cristallise en une 

seule grande peur panique, la 

phobie. Ainsi, l’enfant n’a pas 

peur de tout mais a très peur 

d’une seule chose, pourtant sou-

vent anodine.  

En tous les cas, la phobie s’entre-

tient elle-même. En effet, chaque 

rencontre avec le phobogène va 

renforcer et ancrer la peur un peu 

plus profondément en nous. C’est 

un cercle vicieux.  

 

Quelles peuvent être les consé-

quences sur notre vie quoti-

dienne ?  

 

La peur d’être confronté à sa pho-

bie peut avoir de nombreuses 

conséquences telles que des per-

turbations du sommeil, des diffi-

cultés de concentration ou deve-

nir irritable. Au moment de la 

confrontation, qu’elle soit prévue 

ou non, le sujet peut transpirer de 

manière excessive, avoir du mal a 

respirer, avoir des étourdisse-

ments, des douleurs dans le 

corps…. Au niveau mental, la per-

sonne rentre dans une attaque de 

panique, ce qui signifie l’appari-

tion d’une crainte et d’une an-

goisse extrêmement fortes.  

La personne souffrant de phobie 

va donc refuser de risquer de croi-

ser le phobogène, ce qui peut 

l’amener à restreindre sa vie so-

ciale, à éviter de sortir…  De plus, 

comme les autres ne compren-

nent pas forcément la peur de la 

personne souffrant de phobie, ça 

peut amener celle-ci à se replier 

sur elle-même, à avoir honte et à 

culpabiliser.  

 

Comment soigner une phobie ?  

 

C’est assez simple aujourd’hui de 

soigner une phobie et il y a plu-

sieurs méthodes : on peut par 

exemple faire une thérapie com-

portementale qui va aider le pa-

tient à confronter et désensibili-

ser la peur. On peut aussi faire de 

l’hypnose ou des thérapies de 

groupe. Bref, les moyens sont 

multiples et la prise en charge de 

la phobie peut la faire disparaître 

dans un temps relativement court 
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Micro-trottoir : L'urbex et les Lycéens  
L'urbex est une activité qui consiste à explorer des lieux délaissés, parfois délabrés, la plupart du 

temps en milieu urbain. On la présente souvent comme une pratique de « jeunes ». Nous avons interro-

gé plusieurs personnes au lycée pour savoir ce qu'elles pensaient de l'urbex.  

Micro-trottoir 

NATHANAËL PANNETIER 

Des règles à respecter en urbex ? 

La sécurité semble être la première pensée des 

gens interrogés. Il faut y aller « de nuit, quand per-

sonne peut nous voir dans les rues», éviter les 

lieux dangereux. Certains pensent même aux 

poussières nocives de certains lieux comme les 

usines et conseille de mettre « les masques 

comme pour la peinture ». Ensuite viennent à éga-

lité le respect des lieux (pas de vols, de tags ou de 

destruction de mobilier) et l'interdiction de dévoi-

ler l'emplacement du site. En effet, « partager la 

localisation » est une faute grave : une grande 

partie de l'urbex consiste à chercher soi-même 

des lieux intéressants. Tenir le lieu secret permet 

aussi d'éviter des dégradations supplémentaires. 

Même sans connaître l'urbex dans ses moindres 

détails, la plupart ont conscience des règles et des 

mesures à mettre en place pour éviter les ennuis. 

Que vous apporte l'urbex ? / Qu'apporte 

l'urbex aux gens qui le pratiquent ? 

Là encore, c'est presque un consensus : c'est la re-

cherche de sensations fortes. « Ils se sentent stylés, 

à braver l'interdit ». « C'est pour avoir de l'adréna-

line. Mais ça peut être dangereux si on fait pas at-

tention » tempère une élève. D'autres pensent que 

les urbexeurs « renforcent leur courage ». « C'est 

du divertissement » répondent-ils. Quelqu'un dira 

avec humour « Ça permet de visiter des lieux an-

ciens non-officiels sans avoir à payer l'entrée ! » 

Au final, même si très peu le pratiquent, presque 

toutes les personnes interrogées savent à peu près 

ce qu'est l'urbex et toutes en devinent les règles de 

base. Si cela reste donc une activité de niche, elle 

est connue du grand public. Peut-être est-elle sim-

plement délaissée ces dernières années ? 

Que savez-vous de l'urbex ? 

« C'est découvrir des lieux interdits et abandon-

nés », répond une élève. C'est effectivement la 

réponse majoritaire des personnes interrogées. 

Beaucoup pensent à des endroits lugubres, des 

« entrepôts ou ce genre de trucs ». Deux d'entre 

eux n'avaient cependant aucune idée de quoi il 

s'agissait. 

Selon vous, est-ce légal ? 

En effet, la pratique de l'urbex est bien souvent 

illégale, puisque les terrains sont privés. Un élève 

nous dira cependant que « ça dépend, si on rentre 

par effraction ou si on demande avant ». Les 

autres répondront systématiquement « Non », 

« je ne pense pas » pour les plus modérés. 

Pratiquez-vous l'urbex ? Si oui, des lieux 

favoris ? 

Sur une dizaine de personnes qui ont accepté de 

répondre, trois seulement pratiquent l'urbex. 

Deux d'entre elles préfèrent explorer d'anciens 

bunkers, la dernière se dirige plus vers les caves 

de fermes abandonnées. 

Pensez-vous qu'il existe des styles de lieux 

plus visités que d'autres ? 

Les réponses sont variées : lycées abandonnés, 

anciens asiles, granges, immeubles, cimetières, 

piscines vides. On retrouvera quand même sou-

vent l'idée des usines désaffectées ou des ma-

noirs. « Tous les lieux un peu dangereux, hantés, 

tout ça » résume un élève. 
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Selon l’INSEE, lors des dernières 
élections présidentielles en 
France, 62,4% des 18-24 ans ont 
voté aux deux tours. Rappelons 
que dans notre pays, les élec-
tions présidentielles permettent 
d’élire le président de la Répu-
blique, qui gouverne sur un 
mandat de 5 ans. Le vote per-
met aux citoyens et citoyennes 
de protéger leur liberté et de 
faire fonctionner la démocratie. 
Paradoxalement, nous remar-
quons en 2017 une abstention à 
environ 25,4% lors du deuxième 
tour des élections. C’est pour-
quoi nous avons demandé direc-
tement aux lycéens comment ils 
percevaient leur engagement 
politique et leur intérêt à ce su-
jet. Ce micro-trottoir fut d’au-
tant plus intéressant car nous 
avons pu cibler différentes per-
sonnalités variant sur la tranche 
d’âge, le sexe et les spécialités 
des lycéens. 
  
A la suite d’une soixantaine 
d’avis recueillis, beaucoup de 
lycéens partagent un avis positif 
sur le vote et ils estiment qu’il 
est important de se renseigner 

car cela fait partie de notre « 
devoir de citoyen ». Nous avons 
pu remarquer que les plus enga-
gés sont les terminales. Cela 
s’explique par la possibilité de 
voter cette année pour certains 
et l’entrée dans la vie d’adulte. 
Nous avons pu constater que les 
plus impliqués étaient les élèves 
prenant la spécialité histoire 
géopolitique et sciences poli-
tiques. Cependant, dans la glo-
balité, le choix des spécialités 
n’influe pas sur l’engagement 
politique des élèves. Une élève 
de terminale explique « pour 
moi le vote est important car les 
femmes se sont battues pour 
l’obtenir, et je dois être recon-
naissante envers elles ». En 
effet, rappelons que, longtemps 
évincées des droits civiques, les 
femmes ont bataillé pour obte-
nir l’égalité avec les hommes. 
Dès 1919, un projet est déposé 
pour accorder le droit de votes 
aux femmes mais celui-ci est 
rejeté.  Le 21 avril 1944, les 
femmes devenaient électrices 
et éligibles, comme les 
hommes. Un an plus tard, elles 
votaient pour la première fois. 

La reconnaissance de cette lutte 
est un des éléments qui pous-
sent les jeunes femmes à voter. 
Par ailleurs, un autre élève a 
évoqué : « La politique j’adore, 
je m’y intéresse, c’est impor-
tant : c’est un devoir de citoyen, 
c’est une responsabilité ». Cela 
témoigne du véritable intérêt 
que certains peuvent avoir pour 
la politique. D’ailleurs, ces 
élèves se renseignent de di-
verses manières. Les plate-
formes courtes et rapides sont 
les plus sollicitées notamment 
Instagram, Twitter, Tik Tok car 
plus ludiques et faciles d’accès. 
Certains pensent que les jour-
naux sont parfois trop orientés, 
peu objectifs et compliqués : 
«Sur Youtube, je trouve qu’il y a 
plus de recul». Beaucoup 
d’entre eux sont conscients des 
« fake news » et c’est pour cela 
qu’ils se renseignent sur diffé-
rentes plateformes. 
  
           Même si de nombreuses 
personnes sont engagées et in-
téressées dans la vie politique, 
nous remarquons qu’une grande 
partie des élèves n’éprouve au-
cun intérêt. Ce phénomène se 
remarque à travers les son-
dages : selon l’IFOP, 71% des 
français déclarent aller voter, 
quand seulement 52% des 18-25 
ans se disent votants.  

L’intérêt politique des lycéens  

Micro-trottoir 
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Une élève 

de seconde explique : « La poli-

tique c’est trop compliqué, je ne 

ressens pas le besoin de m’enga-

ger ». Compliqué, difficile et inin-

téressant sont des mots souvent 

prononcés parmi les 60 personnes 

interrogées. Nous ressentons ce 

scepticisme plus particulièrement 

chez les secondes et premières. 

Ce qui peut être compréhensible 

dans la mesure où beaucoup 

d’entre eux ne sont pas dans la 

capacité de vo-

ter. Comment à 

15 ans, peut-on 

se retrouver 

dans un parti 

politique ? La 

plupart d’entre 

eux déclarent 

eux-mêmes 

suivre les 

idéaux de leurs 

parents. Le 

manque d’en-

gagement vient aussi 

du sentiment de ne pas être re-

présenté : « Je ne me sens pas 

représentée dans les partis poli-

tiques donc je ne m’y intéresse 

pas». Paradoxalement, des élèves 

estiment que certains candidats 

sont surexposés notamment dans 

les médias. Cela peut être perçu 

comme un « effet de mode » qui 

vient décrédibiliser la politique. 

La crédibilité, la confiance et la 

véracité des faits sont des quali-

tés qui manquent à beaucoup de 

candidats selon certains élèves 

qui se sentent manipulés. Quelles 

sont les causes de ce manque 

d’engagement ? Beaucoup de 

personnes évoquent l’idée de 

«cours de politique» car selon 

eux, le renseignement individuel 

n’est pas suffisant. A l’âge de 18 

ans, nombreux se sentent perdus 

face à la complexité et la multipli-

cation d’informations sur les-

quelles ils n’ont pas forcément de 

recul. La politique est une notion 

qui s’apprend, un avis qui se cons-

truit au fur et à mesure des an-

nées. Il est nécessaire d’avoir de 

nombreuses connaissances afin 

de pas être naïf et de ne pas se 

laisser influencer. Selon un son-

dage de l’AFEV, un jeune sur deux 

dit ne pas s’intéresser à la poli-

tique mais exprime une grande 

envie de la comprendre. Cela té-

moigne d’une volonté de création 

de cours à l’instruction de ce su-

jet. Mais il faut bien être cons-

cient que l’école ne doit pas être 

politisée et que chaque jeune doit 

être libre de choisir son propre 

parti politique et de pouvoir expri-

mer ses idées. 

  

En conclusion de ce micro-

trottoir, nous avons pu remarquer 

que l’âge joue un rôle important 

dans l’engagement, les termi-

nales étant plus proches de la ca-

pacité de vote se sentent davan-

tage intéressés. Tous déclarent 

que le vote reste un devoir de ci-

toyen et qu’il est important. La 

politique reste tout 

de même vue 

comme une no-

tion difficile et 

peu abordable à 

notre âge. Beau-

coup estiment 

que le problème 

n’est pas forcé-

ment le désinté-

rêt des jeunes 

mais plutôt le 

manque d’ins-

truction qui péna-

lise l’engagement politique. Ap-

prendre pour mieux comprendre 

est alors 

la clé 

sur ce 

su-

jet. 

  

Micro-trottoir 

ILONA JAQUET & CLARA FARIELLO      
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LAURE GREINER 

Langues 

Deutschland beendet die Lieferung von                  
Rüstungsgütern nach Kasachstan / L'Allemagne met 
fin à la livraison d'armements au Kazakhstan 

Wir werden jetzt von einem Kon-

flikt in Kasachstan und der Posi-

tion Deutschlands sprechen. Ka-

sachstan ist ein zentralasiatisches 

Land, dessen größte Stadt Alma-

ty ist. Im Januar kam es in der 

ehemaligen Sowjetrepublik zu 

gewaltsamen Protesten. Die 

Hauptgründe waren sowohl die 

steigenden Gaspreise als auch die 

Regierung, die immer noch stark 

von Noursoultan Nazarbaïev, 

dem ehemaligen Präsidenten, 

beeinflusst wird. Letzterer hat 

von 1990 bis 2019 geherrscht und 

wird oft als Mentor des aktuellen 

Präsidenten beschrieben. Das 

Problem ist unter anderem, dass 

er der Korruption beschuldigt 

wird. Die Bilanz der Opfer von 

diesen Protesten war sehr 

schwer, weil der Präsident Kas-

sym-Jomart Tokaïev weit gegan-

gen ist, indem er einen 

Schießbefehl erteilt hat. Die Re-

gierung hat auch von der Unters-

tützung von russischen Truppen 

profitiert. Es gab also nicht nur 

10.000 Festnahmen, sondern 

auch 225 Menschen, die getötet 

wurden. Die Westmächte haben 

also sich in diesem Konflikt einge-

mischt. In den USA hat man die 

Tatsache denunziert, dass die 

Menschenrechte nicht respektiert 

wurden. Die Regierung von Ka-

sachstan wurde auch davor ge-

warnt, dass es schwerer für sie 

sein wird, den russischen Einfluss 

einzudämmen. Die USA und die 

Europäische Union haben zusam-

men der Regierung geraten, mit 

den Demonstranten zu verhan-

deln. Aber der Präsident hat ge-

sagt: „Welche Verhandlungen 

können wir mit Kriminellen, mit 

Mördern führen ? (...) Sie müssen 

vernichtet werden und das wird in 

Kürze erledigt“. Deutschland hat 

seinerseits seine Exporte von Rüs-

tungsgütern mit einem Gesamt-

wert von circa 2,2 Millionen Euro 

nach Kasachstan beendet. Es ist 

schwer zu sagen, ob Deutschland 

die richtige Entscheidung ge-

troffen hat. Auf der einen Seite 

folgt sie nur der Richtung der eu-

ropäischen Union, aber auf der 

anderen Seite handelt es sich 

nicht nur um Kasachstan, sondern 

auch indirekt um Russland, das 

einen großen Einfluss auf dieses 

Land bewahrt. Außerdem darf 

man nicht vergessen, dass die 

Ampelkoalition noch jung ist... 

Nous allons désormais parler du 

conflit au Kazakhstan et de la po-

sition de l'Allemagne vis-à-vis de 

ce dernier. Le Kazakhstan est un 

pays du centre de l'Asie dont la 

ville la plus influente est Almaty. 

De violents conflits se sont dérou-

lés dans ce cadre en janvier 2022. 

Les principales raisons sont aussi 

bien la flambée des prix de carbu-

rants que le gouvernement lui-

même, qui reste encore très for-

tement influencé par Noursoultan 

Nazarbaïev, l'ancien président. Ce 

dernier a régné sur le pays de 

1990 à 2019 et est souvent quali-

fié de mentor de l'actuel prési-

dent. Le problème, entre autres, 

est qu'il est accusé de grave cor-

ruption. Le bilan des victimes tiré 

de ces protestations est très 

lourd, notamment car le prési-

dent Kassym-Jomart Tokaïev est 

allé loin, au point de déclarer un 

ordre de tirer sur les manifes-

tants. Le gouvernement a aussi 

bénéficié du soutien de troupes 

russes. On a donc recensé non 

seulement 225 morts, mais aussi 

plus de 10.000 arrestations. Des 

pays occidentaux se sont donc 

mêlés aux tensions. Aux États-

Unis a été dénoncé le non respect 

des droits de l'Homme et le gou-

vernement du Kazakhstan a éga-

lement été prévenu de la difficul-

té future de se défaire de 

l'influence russe. Les États-Unis et 

l'Union européenne ont égale-

ment conseillé au gouvernement 

de négocier avec les manifes-

tants, ce à quoi le président a ré-

pondu : « Quelles négociations 

peut-on entreprendre avec des 

criminels, des meurtriers ? […] Ils 

doivent être exterminés, et ce 

sera fait d'ici peu. ». De son côté, 

l'Allemagne a arrêté son exporta-

tion d'armement d'une valeur to-

tale estimée à 2,2 milliards d'eu-

ros. Il est encore difficile de dire si 

l'Allemagne a pris la bonne déci-

sion. D'un côté, elle ne fait que 

suivre la direction de l'Union eu-

ropéenne mais d'un autre côté, il 

ne s'agit pas seulement du Ka-

zakhstan, mais aussi indirecte-

ment de la Russie, qui conserve 

une forte influence sur ce pays. 

De plus, il ne faut pas oublier que 

la coalition est encore jeune... 
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  Jane Austen and Pride and prejudice  Langues 

Pride and Prejudice is probably the most famous book ever written by Jane Austen. The greatly admi-

red and recognized author is our subject today as well as her previously quoted book. But first, let’s 

discover more about Ms Austen.  

Jane Austen was born on Decem-

ber the 16th, 1775 in the English 

village of Steventon. During her 

childhood, she was sent to Oxford 

and then later to Southampton to 

follow a traditionnal and strict 

education. Later, she benefited 

from an education essentially 

composed by the reading of a 

large amount of books; as her pa-

rents couldn’t afford her school 

anymore. Her father’s library was 

essentially composed by novels 

and history books which gave her 

the opportunity to broaden her 

culture. It’s also around that pe-

riod that she started writing 

poems and storys herself.  

Then, she pursued writting during 

her sadly shortened life as she 

died at age 41. Nevertheless she 

left the world with several novels 

acknowledged nowadays as clas-

sics such as Sens of Sensibility, 

Pride and Prejudice, Mansfiled 

Park and Emma. She imposed 

herself in the Romantic literary 

movement, only to become one 

of the pioneer of Realism. Even if 

Jane Austen wasn’t as recognized 

during her living as she is now, 

she engraved her name in British 

literature, and eventually the 

world, forever. 

Moreover, the way she impacted 

literature is impressive; she is still 

considered as a reference and 

read all over the world even two 

centuries after her death. In her 

novels, she perfectly succeeded in 

depicting characters almost like 

they were coming out of real life. 

Furthermore, the emotions she 

passes through her writings, that 

the readers feel, is proof that her 

talent is undeniable. Critics even 

say that in some of the books the 

writing itself is extremely good 

and a pleasure to read. Looking at 

every of aspect of the master-

pieces Jane Austen created we 

can state that she earned her re-

putation. 

Now let’s get back to her most 

famous novel sold to over 20 mil-

lions copies in the world, Pride 

and Prejudice.  

 

« Pride and Prejudice » by Jane 

Austen makes us dive into the bri-

tish aristocracy of the XIX centu-

ry. This classic novel of English 

literature is filled with romance 

and the plot will keep you hooked 

until the last page.  

 

The five daughters of Mr. & 

Mrs.Bennet are all single, young 

and beautiful. They live on a well-

known property in the little and 

quiet town of Pemberley on the 

english countryside. Their lifes-

tyle are very different from each 

others. The two older sisters : 

Jane and Elizabeth are really close 

to each others. The middle sister 

named Mary is dedicated to her 

books, while the two youngest 

Lydia and Kitty are immature and 

flighty. Moreover, their mother 

aspires to see all of her daughters 

happily married to a well-

established man. When a rich 

young man from the North of En-

gland bought the Neitherfield 

property located next to theirs, 

Mrs.Bennet saw this as an oppor-

tunity to marry one of her daugh-

ter. The new neighbour 

Mr.Bingley; seems to really like 

Jane. As the high-spirited and cu-

rious person that Elizabeth is, she 

follows her older sister’s fling with 

Mr.Bingley. However, 

Mr.Bingley’s arrival wasn’t all 

simple and bright. Indeed, a sha-

dow to the great picture came 

with him; Mr.Darcy. He is charac-

terized by his big ego and his di-

sapproval to Jane and 

Mr.Bingley’s fling. Mr.Darcy and 

Elizabeth will quicky get on each 

other’s nerves but does this fee-

ling of mutual hate cover 

anything else ? 

 

Childhood : enfance  

Broaden : élargir 

Acknowledged : reconnus 

State : affirmer 

Neighbour = voisin  

Well-established = aisé 

Fling = flirt 

CLEMENCE BOURGEOIS & EMMA DUSSON-TOUSSAINT 
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Expression libre 

Ce mois-ci, l’option art plastique a créé 

des projets en lien avec la profondeur ré-

elle, imitant  les théâtres à l’italienne ( de 

l’artiste Palladio). Leurs œuvres prennent 

la forme de boîtes s’ouvrant sur plusieurs 

plans, qui représentent soit des fables de 

La Fontaine, soit un travail sur la mytho-

logie gréco-romaine. Ils peuvent vous 

faire penser à des livres animés, appelés 

« tunnel book » en anglais.  

Leurs projets sont affichés dans le bâti-

ment A du lycée, n’hésitez pas à aller 

les voir !  
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